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Je, soussigné, aifle plaisir d’annoncerfau 
public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je -uis maintenant prêt a exé
cuter tous lee ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
(les plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 

vice irréprochable, des 
des, conditions géné-

L. ORATTON, ^ 
Vis-à-vis la Basilique.' F

S il trouvera un ser 
prix accomodants et

Rabais Spécial

Eu Articles il’Argenterie 
et en Horloges

—CHEZ—

Ai A. McMillan
98 Rue Rideau.

BIJODTIERS EN GROS ET EN DETAIL

Remede de Finns
KORROIDESPOUR les HE-
Coiunieree

musOnguent
Pour ,es hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison nu manque jamais île se pro
duire après quelques applications.'

8UPPONITOIKH PINFN-Pour
hémorroïdes avec écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux îflgrédiente de ce re- 
la gomme pure du Pin me <1mède est 

Mie en bottes séparées.

En vente chez les Pharmaciens
—;pbbparb;:par —

Pions Medical Co.,
^Ottawa. Ontario

CATARRH.
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4, HBMT Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothioairerie île l'Hôpital tièeèra 
de Montréal

Chimiste et Droguiste

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAG£ GARANTI

^antsaux de Dames uni Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En face du V-ouveut de la ru# Rid«ae,A. & S. Nordheimsr ont actuelle

ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Bell No. 179 )

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTE FERRONNERIES
L’une dee pins ancienne* mal eons oora n . 

«laie* de la vallée de l'Ottawa et dee mien 
qualifiée* aoua le rapport dee bae prix de 
localité dee article* olïbrte en venter

McDougall & Uuzne

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN maintenant le tem - 

tre maison et < 
laisser vos ordres

Songea bien que c'eat 
de faire le ménage de vo 

le tempe de

Blanchissage, Teintage, Pose de Tapisserie* 
et Peintures de toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglais-

Venez et comparez lee prix. Estimée fournie

d'excellente Manufacture.
Prix et ionditiona plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBANIes, Américaines et Cana ■neelgne de la groeee Tarrtare^

- MAGASINSf—-

J. F. BELANGER RUE SUSSE* ET nniF, CHAUDIERE
159 Rue Bank. «.n-rwtR

67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CIE.Seuls / gents pour lee 
Pianos Chickering, Steinwey, 
Haines et Nordheimer et poui 
lee Orgues Harmoniums de Es, 
tey et Kimball. L’ENTREPOT DE TAPIS.

L’expérience de cette maison lui permet do s’aboucher avec lea meilleurs manufacturiers Euro|éeus.

L’étendue de nos achats est telle que grâce à la quantité nous pouvons obtenir dos prix exceptionnellement bas.

Notre Département de Tapis est maintenant plus grand que jamais, éclipsant tous les autres, anciens ou 
modernes, et tous nos prix, môme pour le plus finis articles sont à la porte des plus économes.

RHÆRMJICIÉN

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank, 7 Tapis en Corde, Union, Tapisserie, Bruxelles, Nattes en Coooa et Double Tresse, Praia rts, Linoléums, Cou
vertures de Tables, ete., etc.

Toiles à Chassis, Couvre-Escaliers, Bois à Rideaux et Chaînes, Rideaux en Dentelle, Madras, Turcoman, 
Chenille et Damas.

Complet de Lit $11.00, Lite à Ressorts en Fil d’Acîer à partir de $2.50, Chaises à partir do 30cts.

L’opinion unanime delà presse et du publie est que Bryson, Graham & Cio. sont maintenant à la tête 
leurs marchandises de première classe de toutes sortes et pour les prix du gros.

Un Rêve d'Or : Tapis tout Laine, une verge de largeur, patrons et couleurs sans pareils, 75cte. la verge.

Votre argent a de la valeur ici. Demandes A voir nos Rugs on Pluche, k $2.50,

On donne .un present
AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants
ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
KH) KUK 8PARK8.

Persiennes, BEYSOIT, C3-ZR A T=P A ~M~
Toiles et Poles

a Rideaux &c CIE.
Les meilleurs mze'Jié* dans la ville

National Mfg. Co. succès c’eaqle nouxeau|D6partemeut d|Epiceriw|çh Hryson. Oraham^lGo., 35>ue„0’Connor.Un vrai l>5 .suret

160 RUE SPARKS 160

à Montréal en état d’ivresse.
La conduite de Tohbin est loin 

d'être exemolaire, parait-il 11 s’enf* 
vre fréquemment et casse a!ors, 
tout ce qui lai tombe sous la main.

Vu ses mauvais antécédents, i- a 
été condamné à $5 d’amende ou 2 
mois de prison.

M. de Montigny a fait remar
quer à se s ’jet. après avoir pron >n- 
cé la sentence, que l’organisation de 
nos p isons est très défectueuse et 
ne répond pas au but que nos légis
lateurs ont en vue.

Voici, en effet, un prisonnier qui, 
à cause de ses 19 ans, ne peut être 
envoyé d l’école de réforme, où i! 
serait en compagnie de jeunes gens 
de son âge, dont le dégré de perver 
11 on serai là peu près égal au sien. 
On est forcé de le conduire à la pri
son commune. C s derniers se trou 
vent donc en contact journalier 
avec des individus, entièrement 
corrompus do il la fréquertatièn ne 
peut que 1 ur être nuisible. D'a tel 
le sorte que— les exempl-s en gjnt 
fréquents — au lieu de se corriger 
les égarés se perfectionnent dans le 
crime durant leur séjour en prison. 
Le ‘but de l’emprisonnement, 
qui est plutôt la correction que le 
châtiment, est bien rarement a*teint 
avec le système en usage actuelle
ment, et le recorder recommande la 
classement des détenus selon leur 
â ;e.

Lamartine, a déclaré Coppée, au 
journaliste qui est allé ll’interroger. 
Crst un homme d’un immence gé-

fr, , de com:e, 20,05 fr. ; de marquis 
30,000 fr, ; de duc, 50,000 fr, ; 
prince, 100,000 fr, ; pour le titre de 
comte ou de duc avec la particule : 
Sa grandeur, 200,000 fr, ; pour ce
lui de prince avec la même parti
cule, 250 000 fr.

LES DRAME DK L’ADULTERE 
SL le comte Tolstoï avait pu assis

ter à la dernière audience de la 
cour d’assisses de New-York, il 
aurait revu dans la réalité les scènes 
les plus émouvantes et les p'us tris 

de son fameux roman 
te d Kreutzer, que la directeur gé
néral des postes des Eiats-Umsavait 
eu pourtant la prétention d’interdi

que ce siècle comptera dans l’his
toire comme le grand siècle de la 
poésie.

M. Coppée revient à Lamartine, 
il nous rappelle cette vie d'abord si 
glorieuse qui finit si misérable au 
milieu de dettes et dans l’abandon 
le plus complet.

—Ah ! 'a France, nous dit-il, a 
été vraiment ingrate pour Lamar- 
tine. Personne ne lui est venu en 
aide, à lui qui avait tant fait pour 
son pays en 1848. C’est là un bien 
triste souvenir de l’histoire.

invités 1 il est vrai que Webster 
avait peut-être plus de raisons d'être 
jaloux que le conseiller général 
russe ; mais ces raisons il ne les 
connaisse t pas plus que le héros du 
roman.

Mme Podz Inychev, en effet, sem
ble avoir dioit à plus de pitié 
la femme qui a ôté cause au 
de la 22e rue. non seulement parce 
qu’elle a payé sa faute de sa vie, 
mais encore par suite des circons
tances dans lesquelles elle s’est lais- 
sô séduire par ce virtuose du vio 
Ion, sorti du Conservatoir de Paris, 
Troukhatchey-ky qui jouait si déli
cieusement iémvrante Sonate a 
Kreutzer de Beethoven.

Le complu; : de Mme Webster, au 
contraire, MacNetl né’tait qu’un 
boucher n’ayant d’autres séductions 
que celles que j e il donner la jeu-

de

— Et du poète, qu’en pensey-

—C’est peut être le plus grand des 
poètes, celui qui se rapproche le 
plus des poètes primitifs.

— Ne trouvez-vous pas qu’il est 
trop abondant ?

—- Ce n’est pas un artiste, c'est 
vrai, mais c’est un admirable impro 
visitateur. Lamartine disait 
lui même : Je n’ai pits de talent,
“îikJ'"n " 8Ü.“i EPITAPHE POUR BISMARCK

Chez Hugo la volonté joue un . — „ , .. .
plu, grand i»l», 1'arlUte est plua La Pali Mail Gazette a demandé à 
parfaiL chez Lamartine le gènte «e, lecleura de composer une ép:- 
d'aasiiniiation est plua grand que taphd deatinée au prince de Ilis- 
uhez Hugo. Mais l’artiste tel évi ma,r“- Vo,cl UDe de» réponeea 
demment inférieur. qu elle a reçue» :

“Un jour Sa,ni Victor, qui fut le , C‘gl grand, dlrJ™teur P.° *' 
secrétaire de Laminine, lisait la Uque de l'Europe du du-neuvieme 
copie du maître et te préoccupait "éc*e>le Rrand Palr‘ute et fonda- 
d'un hémistiche. lW de 1 AUemagne mais le grand

“Mettez ce que vous voudrez kli jffurlr|er de la liberté de» Peuples 
dit Lamartine " .WlUrient. Ci-gll Bismarck d Al-

jpEjttmagnt), c est à-dira le contraire de 
ÎTI Gladstone d’AngLterre.”

que
drame

de
Za .sono

il est bien plus épouvantable ce
pendant te drame réel qui se dénoue 
actuellement devant le jury New- 
Yotkque celui que le comte Tolstoï 
a écrit et dont on a voulu lui faie un 
crime. Comme Poxduychev, le tris 
te hêro de La sonate à Kreutzer, 
l’acteur Crumby, du Charles Webs 
ter, a commis un assassinat causé 
par l’adultère et la jalousie, et c’est 
ce qui l’amène devant la cour d’as
sises. La seule difference de quel
que importance entre les deux dra 
mes c’est que Webster, au lieu de 
tuer sa femme, a tué le complice de 
celle-ci, Robert MacNeill, c.
Mme Webster, comme cela a été 
prouvé à 1” dernière audience, était 
bien autrement coupable que Mme 
Poxdnychev.

Quel que soit le talent avec lequel 
le grand écrivain russe a analysé la 
jalousie qui torturait son héros, il 
est au-dessous de la réalité en ce 
qui concerne Webster. Jaloux ! 
Webster l’a été plus que Pezdnychev 
Un témoin a déclare que l’acteur 
américain en oubliait à t'Mes les 
plue simples convenances» et que 
dans les distractions que la jalousie 
lui causait, il buvait à même le pot 
au lait ou À bière en présence de ses

Mais le châtiment de Mme Webs
ter a été peut être plus terrible en
core que celui de Mme Pozdnychev 
car tout le détail de ses fautes a ôté 
raconté dan? la salle d’audience en 
présence de la foule énorme de cu
rieux qu’avait attirés cette cause 
scandaleuse. Comme pour Pozi- 
nychev, les avocats de Webuer 
essayent de le faire passer pour fou; 
mais le procès n’est pas terminé et 
le verdict ne sera pas rendu avant 
aujourd’hui ou demain.

— Hugo, Lamartine, Musse 
quelle merveilleuse génération poé 
tique, continue M. Coppée. Vrai
ment ce siècle sera le siècle de la 
poésie. Jamais aucun siècle n'a 
produit des poèto 
gure,

“La Renaissance, le dix septième 
siècle m sauraient être comparés 
à cette deuxième Renaissance qui a 
commencé après les luttes de l’Em
pire. Sans doute il y a des coins 
charmants dans Ronsard, dans Ra
cine. mais où trouve V-on le souille 
de cette poésie lyrique moderne ?

“ Sans parler même de ces trois 
grands noms, Hugo, Lamartine, 
Musset, ce siècle compte Barbier, 
dont les envolées sont superbes, 
Vigny, Béranger, etc.

“Au dix huitième siècle, André 
Chénier n’a été qu’un espoir. Plus 

wJe suis un grand admirateur de je pense et plus je lis, plus je trouve

LES TITRES DE NOBLESSE EN 
FRANCE

cette enver- Paris. 3t oct.—Dans le bit d’acli 
ver l'examen du nouveau projet de 
loi sur le tarif général des douanes 
que le gouvernement a soumis à la 
chambre des députés, la commission 
chargée de présenter un rapport à 
la chambre sur cette loi a réparti 
le travàil d’examen entre plusieu 
sous comités.

M. Moreau, député du Nord, a 
à la

LE SIECLE DE LA POESIE C . est un pianiste amateur qui 
a la manie, lorsqu’il est en soirée, 
de se river au piano et «le jouer, 

désemparer, plusieurs mor
ceaux monotones et d’une longueur 
démesurée.

En parlant de lui, D 
dernièrement :

—Cet animal là,oü ne sait jamais 
s’il joue en “ la ” ou en sol ” ; 
mais oo est toujours sûr que c’est 
en scie I

Lamartine jugé par François copiés

Au lendemain des fêtes du cente
naire du grand poète français, àMâ- 
cor est encore rester dans l'actua
lité que d’enregistrer le jugement 
porté sur Lamartm» par un poète 
contemporain.

El le poète contemporain ici une 
autre célébrité:,M. .François Cop
pée.- „

proposé comme on le sai 
chambre des députés de frapper 
d’un impôt élevé lee titres de no
blesse. Voici les di positions de ce 
projet de loi :

11 faudrait payer pour la parti
cule : De, 500 fr, ; pour le titre de 
baron, 5,000 fr, ; de vicomte, 10,000

li disait

ant les

tants du Gué-de Constantine. Il 
s’offrit à tuer la bête et gagna la 
prime. Dès lors, il fut un acharné 
destructeur de fauves et sa réputati
on de bravoure s’étendit sur tout le 
territoire algérien. Les Arabes, en 
ce temps-la, le tenaient en vénéra
tion, car ils redoutaient la panthère 
presque autant, sinon davantage, 
que les Annanites, aujourd’hui, re
doutent Monsieur le Tigre. Partout 
où il y avait une panthère à tuer 
on appelait Bombonnel, et il s'en al 
la tout seul à l’affût, par les nuits de 
clair de l’une, une petite chèvre en 
laisse et son fusil sur l’épaule II at 
tachait la chèvre à un piquet plan é 
dans le senlier, à l’endroit oû le fau 
ve devait passer pou 
il l’attendait, caché

portes d’Alger, ravage 
troupeaux et terrorisant leÈres à Soir

UN MtOPHETE DE MALHEUR 
Le professeur J. R. Buchanan 

vient de publier dans 1 'Arena un 
article qui porte ce titre peu rassu
rant : Le prochain cataclysme en 
Amerique-et en Europe.

Buchanan en est rendu 4 
croire que notre société est condam
née à périr à bref délai.

De 1910 à 1916, assure M. Bucha
nan, l’Amérique seia désolée par 
une guerre horrible, guerre du la* 
beur et du capital, guerre du blanc 
et du nègre.

Une grande marée ravagera tout 
le littoral de l’Atlantique et balaiera 
comme de» grains de sable New 
York, Jersey City et toutes les vil
les qui ne seront pas situées à vingt 
cinq pieds au dessus du niveau de 
lamer. Dans vingt-trois ou vingt 
quatre ans toutes les ville riveraines 
auront disparu, comme dans le Roi 
d'Ys.

M

r ail boire, et 
dans un buis-

Au moment où la panthère, atti
rée par les plaintes chevrotantes de 
la bique, allait se précipiter sur elle, 
Bombonuel tirait, et il mettait sou 
amour-propre à ramener vivante la 
petite chèvre au douar!

Plusieurs fois, sa vie fut en dan
ger.

Le Mississipi débordera et de
viendra le fléau de l’Amérique, les 
terrains qui n'auront pas été déboi» 
■és et dévastés peront submergés 

Au milieu des horreurs de la 
gueare et des inondations, le sol 
Fer«mué par des convulsions 
géo^kques auprès desquelles tous 
toi^^^^remblements de terre du 

l’effet d’une chique-

années de ce régime, 
gu^^^KûÉgket guerre de race, 
agi^^^P^Mnondattons avec ac- 
cowHPmenl de tremblements de 
terrera pcoclamera la nationalisa
tion du sol. Il faut espérer que 
cela le fera tenir tranquille

Pendant que ces choses se passe
ront de i’autre côté de l’Atlantique, 
il ne faut pas se figurer que la 
vieille Europe coulera des jours pai
sibles.

La tragédie européenne, à ce que 
nous promet M Buchanan, com 
mencera avec le siècle et la guerre 
éclatera dans une quinzaine d’an
nées. Deux années de révolution 
sanglante serviront de sou-pape aux 
effervescences sociales; après quoi 
la monarchie sera radicalement dé
truite: to JS lis trônes seront ren
versés, excepté celui du “malade” 
Le sultan restera, et l’empereur al
lemand se pliera peu à peu aux exi
gences d’un gouvernement constitu
tionnel, en attendant mieux.

La reine Victoria ne dépasera 
peut-être paqi l’année 1890, il est mê
me oossjfcid ' qu’elle vive jusqu’en 
1891. ates médécins seront incapi 
blés de jcomp e îdre sa maladie m 
poutigMt rien p^ur la soulager. E - 
Je^Hombera à une aitaque d’apo- 
ple^K s’éteindra dans un état de 
coiLe prince gentilhomme 
n’aur# pas un long règue, car ’An- 

' ^teVette est mûre pour un chair
men de gouvt-rneme'it e* le prince 
de Galles comuiendra l’opporluni ■ 
d’une abdication.

L’Angleterre sera plus heureuse 
que I- continent, où la situa.ion 
deviendra de plus en p us mélodra- 
ma ique, car après que des tor
rents de sang auront coulé et que 
les tiônes auront été renversés, au 
moment oùla société commencera à 
se remettre de tant d'émotious, on 
verra la nature entrer en scène.

Un épouvantable cataclysme su - 
viendra, la région méditerrannée 
ne sera boulversée par d’effroyables 
convulsions ; V Afrique 1’ Espagne 
la France, l’Italie, l’Ëgype, la Pales
tine, l’Asie Mineure eï l’Archirel 
seront dévastés. C’est alors que l'hu 
manité et la nature, toutes deux 
épuisés, cesseront leurs luttes.

— J’ai failli y laisser ma tête, me 
racontait-il un jour en montrant les 
affreuses cicatrices qui labourraient 
son crâne. Mais c’eût été bien faitl 
Rien n’est plus simple que de chas 
ser la panthère quand on l’a étu
diée, et, à ce moment-là, j’ignorais 
absolument qu’il suffit de 
immobille et d’attendre.

Et Bombonnel me regardait!
— Croyez vous en Dieu, vous?
—- Uh! un peu!
— Eh bien, moi, je rémercie 

Dieu de n’avoir pas donné de flair 
aux bêtes fauves. Car sans cela, 
j’étais fichu 1 Je venais de tirer sur 
une énorme panthère et elle s'était 
abattue, comme morte. Je croyais 
finie et je sortis du fourré pour l’al
ler voir. Mais, à peine avait-je fait 
trois pas que la bête se releva d’un 
boud et sauta sur moi. Ensuite, 
nous roulâmes sur la pente d’un 
précipice et je pu m’accrocher à une 
blanche; la panthère roula jusqu’au 
fond. A l’heure qu’il est, je me de
mande comment j’eus la vie sauve! 
Eh bien, rien de tout cela ne "«e 
me serait arrivé si j’avais su alors vd 
que je sais aujourd’hui, que la pan
thère n’a pas de flair et suffit d’être 
caché pour demeurer sain et sauf. 
Quand elle est frappée, la panthère 
bondit toujours du côté opposé à 
celui d’où la bailees!partie.Sachant 
cela, le chasseur n’a qu’à rester 
immobile et il ne court aucun dan
ger!

Mais, qua d il eut tiré beaucoup 
de lions et f panthères, il arriva 
fatalement ceci: c’est que le gibier 
vint à manquer.

Bombonnel avait prévu cette dé
bâcle. 11 s’était fait construire à 
Bo ira, près d’Alger, pne maison d> 
cha-Bi où il recevait de nobh-s visi
tors qui payaient royalement son 
ho-piialitê. Le prince Gzario isky 
fut l’un des derniers Bo nbo anel 
-lirait à s s hôtes de sup rbeschas s 

a i lion: l’affût étau tout prêt, le fu
sil charge et le fauve tout disposé à 
sh laisser détruire Mais Bomboune 
qui voyait s’étendre peu à peu 1-s 
derniers lions de 1 Atlas, comptait 
s-s balles et ménageait sa poulie* 
Il n’entendait pas qu’on lui tuât 
tous ses fauves et il y allait prudem
ment. Les Arabes, qui ne soupçon
naient point la ruse, venaient le 
chercher parfois, assurant 
avaient découvert un repaire, 
lui se gardait bien de tuer le lion 
dont on lui signalai» la demeure! 
Il avait même, en secret, acheté des 
ionceaux dans les ménageries, et, 

avec mille précautions pour n’être 
pas découvert,il les avait transportés 
à Boira, où il les nourrissait démou
lons et d’ânes qu’il leur livrait vi-

II fut même, à ce propos, violera 
ment attaqué par la Société protec
trice des animaux 

La manière dont il fut décoré 
vaut aussi la peine d’être contée. Il 
s’était offert à aller 
pàntbère qui désolait tout le terri
toire des Amours, au pied du Zacar, 
et il fut bien surpris, en arrivant 
au douar où on l'avait mandé, de 
se voir refuser par le call la petite 
chèvre qu’il demandait pour l’affût. 

— Toi maboul 1 lui disait le caïd. 
Et Bombonnel s’eu revintfurieuv 

à Alger, où il obtint du bureau 
arabe qu’on donnerait l’ordre au 
caïd de iui livrer la chèvre. Ainsi 
fut fait, et Bombonnel tua la pan
thère- Quand il revint à la tribu, 
le c. ïâ et tous les hommes du douar 
lui firent une ovation enthousiaste 
et Us l’accompagnèrent jnsqu’à Al
ger, afin de lui témoigner leur re
connaissance. Le 
ût venir le caïd et 

—Pourquoi ne voulai‘-tu pas 
donner à Bomboenel la chèvre qu’il 
te demandait ?

—Je croyais qu’il était fou, ré
pondit le caïd, pour aller tout seul 
dans la nuit attaquer une panthère, 
et je me méfiais de son courage, car 
tous les Français courageux ont nn 
ruban rouge a la boutonnière, et
Bombonnel n’en avait pas 1.......

Bombonnel fut décoré quelque 
temps après, et c’est lui môme, avec 
émotion, qui m’a raconté cette anec
dote de sa vie.

se tenir

qu’il
Mais

BONBONNBL LE TUEUR DE 
PANTHÈRES

Ce qui restait du grand Bombon 
nel, plus colossal et plus légendaire 
en Bourgogne que Tartarin à Taras 
non, vient de rendre son âme à

J’ai dit : ce qu’il en restait, car 
depuis bien des années, il avait 
laissé aux griffes des lions et des 
panthères tant de menues parcelle> 
de son individu, un peu de sa jambe 
gauche, un peu de son épau 
de sa tête, que Bombonnel n’existait 
déjà plus tout entier.

Quand j > l’ai vu, il y a 
à bord de la Ville de Ro 
un petit vieillard sec, au regard 
énergique, à l’œil bleu, toujours 
aux aguets, et reg rdant de droite 
et de gauche avec uue surnrenante 
mobilité. L’autre œil ne voyait 
plus guère, à demi fermé par le 
coup de patte d’une panthère qui 
lui avait déchiré le côté gauche du 
visage. Et il me raconta qu’il allait 
chasser le lion. Chez lui, a Dijon, 
il avait bien juré cependant de 
ter à planter ses choux et de ne plus 
toucher au fusil qu’il avait accro
ché à la muraille. Mais je t’en 
moque 1 on ne fait pas de ces pro
messes-là et, à soixante douze ans, 
Bombonnel n’y avait pu tenir : il 
brûlait de se retrouver fsce à face 
avec l’un de ces terribles voisins 
dee gorge

C’est en
sé sa jeunesse, "que lui ôtait venu 
le goût de la chasse.

Il vient en Algérie, en 1959, et i 
apprit un jour en lisant VAhkbar 
qu’une panthère désolait le pays,

détruire une
I

le et

i deux ans, 
ome, c’étaiti

préfet cependant,

s de Bouïra.
Loisiane, où il avait pas-

k UN SYSTÈME DEFECTUEUX 
Un jeune homme âgé de 19 am, 

uommé John Tobuiu, a été arrêté
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TITE GAZETTE
'ERDU.—A Hull, le 27 matin, un 
ï’üe) à longs poils noir et gria ar- 
taches blanches au poitrail, 
/eauconp à un renard et portas» 
de cuir ornementé de cuivreriee. 
orinitions peuvent être adressées 
KEss. Quiconque surpris en poe- 
ce chien sera poursuivi, La per- 
e ramener» sera récompensée.

-Hier soir, en déménageant, un 
•me et deux paquets de linge de 
iis la rue MHd'e jusqu’à la rue
t_priZ. df qui trouvera 

les remettre à M. 
23 rue Head, et sera réoom-

NDE douze garçons pour vendre 
>A à Hull. S’adreaeer à Nap. 
o 151

tNDE.—Quatre jeunes garçon» 
i moins 15 ans, pour délivrer Le

salaire à anpaiera un 
o compétent.

E D'EMPLOI. Un homme sa
il l'anglais et le français demande 
ans ure épicerie pour conduits 
se rendre généralement utile. fl

VENDRE. 50 acres 
ro 20, aboutant à 
s le township Glouoea 
le front de l’ancienne ferm 
i milles d’Ottawa, sur le chemin

de terre do 
la rivière il,

le lot une très bonne maison en 
n située et faisant face à la tête

des meilleures tories 
ica de paiement faciles. S’adree 
CRT CUMMINGS, Cummings

#UE—(Jn bon 
comm“rce de 

raotages particulière 3 ceux 
nt mainten

ironto, Ont

agent voyageu, 
ville Emploi

Le
Articles

BBO‘‘brown i comp'l

' MERES—Le «'Sirop Caïman 
> W.nslow ’ devrait tonjonr 

quand lea enfants font leur 
.liage immédiatement les seul 
a pauvres petite, produisant an 
irel, paisible, en faisant disp» 
dear, et les eanes chérubin 
issi ” brillante et fraie qn’ur 
-e.” Ce sirop est tréa-agréahl „ 
paise l'enfer t, amollit ses gen » v 
toute douleur, fait diaparattr>uli. 
is intestinales en réglant la Z*3 
t le meilleur i »môde conn i I
Thé“, soit qu'elle provienne 0-. 
u d’autres causes. Vingt-cin "Aÿr . M 
?illd. Ayez confiance et de k \F 
Sirop calmant de Mue Wins «r j
renez anenne antre prépara

CHETEZ
orne Comfort

IME A LAVER
acheté le droit do patente, de 
b'ne à laver, de Joseph 

i* sommes maint nant prête 
machines à des conditions de 
s fedles. Achetez le Tordew 
• tneillev- Nous sollicitoDâ 

visite à noti manu- 
s «le vente No. 85 et 

Ottawa.

îvnt une
fork'

;HEA et fils
t 30 jours seule— 
i Japon de première 
ur 60 cts. et 5 livres
0.
60S ET EN DETA1L)|

:ue Rideau 106

Tea Company
V & THOMPSON,
ixpress el Charretiers Généraux

AGENT mhÛblIs ET
plaisir couvertes et ouverte*, 
uce : 307 rue Rideau, 
içues aux No 157 rue Sparks
OTTAWA.

AUX PATRONS

Dut de se rendre utile 
x ouvriers, domesti- 
intes etc. et aux per- 
i ont besoin de ces 
omestiques et servan • 
ublierons gratis une 
le toutes les annon- 
de l’emploi. Les in 

subséquentes seront 
gees au prix de 26

[ENDALL’S 1 
tVIN CURE!

vewsfal Re*edr ever dim.
"i1 nain In its effect* and doe* 
ter. Read proof below.

S SPAVIN CUBE.
re or Chari.** a. Sirrosa. 

Bukedkr or IAT AND TROTTUTO BRKD HOMBB. 
r ruiwooD, III., Not. so, mml 

ve always pnrohaeed yoorKw 
re by the half dosen bottles, | 
i In larger quantity. I think It]» 
lnient* on earth. I have need E 
three years.
i truly, Chas. A. Sxtdhl

S SPAVIN CORE.
ORLY*. *. Y„ November!,

menées. Stiff Jointe sal
have found It a sore cure, 1 cordi 

* all horsemen.
ly. A. H. Gilbert,
Manager Troy Laundry Stable^

S SPAVIN CUBE.
rowOoTOTT, Ohio, Dee. IS, 1M.

my duty to say what I have done 
dPs 8|>av|n Care. I have cured

V. Since 1 have had one of your 
the direction», 1 have

ily. Axdrkw Torhkr.
Horse Doctor,

S SPAVIN CURL
le. or six bottlea for $5. AH Drug, 
a get It tor you, or It will be sent 

rec eipt of price by the proprl»
iXD/.u. Co., Bm vfmrgh Falla, VL
ALL DRUGGISTS

■-MT

MHLLHJ8 ORIGINAL DISPONIBLg
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II
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